
  

Genre (gender) et l’Église
Que faut-il en comprendre?

Pouvons-nous accepter 
cette compréhension?



  

Concept «genre»

 Signifie que les savoirs sont situés, 
que la position de sexe/genre, femme 
ou homme, importe pour l’énonciation.

  Il met en question le savoir universel.
 Il nous fait désapprendre l’idée d’une 

position et d’un savoir neutres.
 Luce Irigaray, Parler n’est jamais 

neutre, Paris, Éditions de Minuit, 1985.



  

Provenance de «genre»

 Le concept fut importé dans la théorie 
féministe de la linguistique, de la 
psychologie et de la biologie. 

 Simone de Beauvoir l’utilisa pour 
mettre en lumière la distinction entre le 
sexe biologique et la construction 
sociale des rôles masculin et féminin.



  

Distinction 

Le sexe, associé à un fait de nature (biologique), 
généralement compris comme une donnée immuable.

Le genre, associé à un fait de culture, plutôt vu comme 
une réalité mouvante selon les cultures et les 
époques. M.-Andrée Roy

- «Le concept de genre se situe au point d’émergence de la 
théorisation de la seconde vague du féminisme.» Denise 
Couture

- «Nul n’est besoin d’opposer trop radicalement les approches 
du genre et de la différence sexuelle.» D. C. en référence à 
Joan W. Scott et Rosi Braidotti

- «Les deux approches visent l’inscription d’une subjectivité de 
femme dans les pratiques discursives et non discursives.»D.C. 



  

«Études du genre» Gender Studies

 Deux remarques:
- Ont ouvert la porte des analyses sur les 

masculinités;
- Ont pu s’inscrire dans une dépolitisation de 

la pensée universitaire féministe.
En somme, elles ont ouvert la possibilité 
d’approches neutres (objectives) et non 
engagées en sciences humaines sur la 
question des femmes et hommes. D.C.



  

Le genre selon Joan W. Scott

 «Le genre est un élément constitutif de 
rapports sociaux fondés sur des 
différences perçues entre les sexes, et 
le genre est une façon première de 
signifier des rapports de pouvoir.»

Rf. «Genre: une catégorie utile d’analyse historique», Les 

Cahiers du GRIF, no 37-38, 1988, p. 141. 



  

Le concept sexe/genre
 selon Marie-José Nadal

 «Il s’agit, en même temps d’un système symbolique (de 
définitions du masculin, du féminin et de la hiérarchie 
entre les sexes, élaborées à partir d’un certain  nombre 
de dichotomies) et d’un système de rapports sociaux de 
sexe (catégorie complexe touchant à la division sexuelle 
du travail intra et extra-familiale, au contrôle de la 
sexualité des femmes et aux relations d’autorité dans la 
société, la famille ou le couple).  En tant que système de 
rapports sociaux, le genre traverse tous les rapports 
sociaux; en tant que rapport de pouvoir, il est 
constamment négocié et reconstruit.»

 Les Mayas de l’oubli. Genre et pouvoir: les limites du 
développement rural au Mexique, Outremont, Éditions 
Logiques, 2001, p. 61.



  

La théorie du genre
selon Mgr Tony Anatrella 12-10-2009

- Présente les relations entre les hommes et les femmes en termes 
de pouvoir, de rivalité et d’opposition;

- Genre masculin, genre féminin, voire genre neutre qui inclut les 
orientations sexuelles, différence sexuelle, perçus comme des 
constructions culturelles du pouvoir;

- Est une idéologie sociologisante produite par les sciences 
humaines dans laquelle on retrouve des aspects de la dialectique 
marxiste;

- La différence sexuelle est devenue la nouvelle caractéristique de 
la lutte des classes sexuelles dont il faut se libérer.



  

La théorie du genre
selon Mgr Tony Anatrella 12-10-2009

 Au nom de l’égalité, nous sommes invités à ne plus 
faire référence à la catégorie même de sexe.

 Cette théorie au nom de l’égalité de tous devant la loi 
est en train de paralyser et d‘anémier le sens du couple 
et de la famille.  Elle est source d’injustice et ne 
favorise pas la paix dans la société.

 Il n’y a pas de société stable et paisible sans faille qui 
soit, elle-même stable et fondée sur les repères de base 
de l’humanité: l’homme et la femme, le père et la 
mère.



  

Le «gender» est-il une «idéologie»?
Selon Marguerite A. Peeters 23-03-2008

 Marguerite A. Peeters est belgo-américaine. Elle a abordé ce 
thème lors du congrès international organisé à Rome par le 
Conseil pontifical pour les Laïcs, à l’occasion des 20 ans de 
Mulieris dignitatem.

 Gender se traduit diversement en français: entre autres, par 
égalité des sexes, égalité des genres, parité, sexospécificité, 
autonomisation de la femme ou diversité des genres ou des 
sexes.  

 La multiplicité de ces expressions crée une confusion 
sémantique, stratégie utilisée pour cacher le véritable sens du 
gender et éviter les définitions claires. 



  

Le «gender» est-il une «idéologie»?
Selon Marguerite A. Peeters 23-03-2008

 Le gender n’est pas à proprement parler une idéologie, mais un 
phénomène culturel, un processus subtil de déconstruction 

culturelle et anthropologique.
 L’objectif du gender est de permettre à chacun de choisir 

«librement» sa fonction sociale, son identité ou orientation 
sexuelle, sa «forme de famille».

 Le gender considère la vocation de la femme en tant que mère et 
épouse comme une construction sociale contraire à l’égalité, 
comme un «stéréotype» à déconstruire.

 La complémentarité homme-femme est devenu discriminatoire 
et contraire à l’éthique.



  

Le «gender» est-il une «idéologie»?
Selon Marguerite A. Peeters 23-03-2008

 Le gender opère une double déconstruction: d’une part 
celle du dessein de Dieu, et d’autre part celle des abus 
de la modernité. 

 Le gender répond à la domination masculine, non par 
l’amour et la réconciliation mais par une révolte et une 
prise de pouvoir de la femme (empowerment) qui 
cherche à devenir l’égale de l’homme en termes de 
pouvoir social.

 Processus antéchristique… lien direct avec l’apostasie



  

Le genre selon Card. Joseph Ratzinger
Lettre aux évêques, sur la collaboration de l’homme et de 

la femme dans l’Église et dans le monde 31-07-04

 Experte en humanité, l’Église…

 2 tendances nouvelles pour affronter la question 
de la femme:

 1. Souligne fortement la condition de 
subordination de la femme, dans le but de susciter 
une attitude de contestation. La femme, pour être 
elle-même, s’érige en rival de l’homme. 
Confusion délétère, conséquences néfastes pour la 
structure de la famille.



  

Le genre selon Card. Joseph Ratzinger
Lettre aux évêques, sur la collaboration de l’homme et de 

la femme dans l’Église et dans le monde 31-07-04

 2.  Gommer les différences entre les deux sexes. La 
différence, appelée sexe, est minimisée tandis que la 
dimension purement culturelle, appelée genre, et 
soulignée au maximum et considérée comme 
primordiale.

 La libération de tout déterminisme biologique entraîne 
une mise en question de la famille, et par nature bi-
parentale, ainsi que la mise sur le même plan de 
l’homosexualité et de l’hétérosexualité, un modèle 
nouveau de sexualité polymorphe.



  

Le genre selon Card. Joseph Ratzinger
Lettre aux évêques, sur la collaboration de l’homme et de 

la femme dans l’Église et dans le monde 31-07-04

 Selon cette perspective anthropologique, la nature humaine 
n’aurait pas en elle-même des caractéristiques qui 
s’imposeraient  de manière absolue: chaque personne pourrait 
ou devrait se déterminer selon son bon vouloir dès lors qu’elle 
serait libre de toute prédétermination liée à sa constitution 
essentielle.

 Elle renforce l’idée que la libération de a femme implique une 
critique des Saintes Écritures, qui véhiculeraient une conception 
patriarcale de Dieu, entretenue par une culture essentiellement 
machiste.



  

CREDO DU VATICAN 

 31 juillet 2004            
- L’être humain, «image et ressemblance de Dieu», 

base immuable de toute l’anthropologie chrétienne;

- ordre naturel, immuable;

- différence entre l’homme et la femme;

- hétérosexualité;

- la femme, un seul modèle;
- la famille;
- chemin de la paix et de l’émerveillement (no 17)



  

Craintes du Vatican       
- de ne pas s’en tenir à l’expression de ce qui est propre à la 

nature de l’homme et de la femme;
- D’amenuiser les différences sexuelles
- De mettre sur le même pied: hétérosexualité, homosexualité, 

bisexualité;
- Corruption de l’ordre naturel;
- De donner du pouvoir aux femmes (no 2); rivalité entre les 

sexes;
- De l’égalité entre les hommes et les femmes: source 

d’injustice et ne favorise pas la paix dans la société.
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